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L'ESCHpLIER.

LANOCE
Pi§qjuLyous liec onnaissez pas Bap-
tile garçon àt mon oncle Cloîthaï, le

gros cultivateur de St-iMarti n-e-B îis,
et que d'autre part, an couîsint joue
dtans cette no ce un rôle très caractéris-
tique: je me. flatte de pouvoir v'ous le
présenter.

Ce parcent qu'on m'a dlonné tt'e.st pas
beau, je dlirai Même qu'il est assez vilain,
mais il a dlans son expressint quelque-
cliose, qu'on ne Petit Se défendre dle re-
nts-l'quer, surtout 'quand il s'expr-imte Cit
colère; ce sont ses pieds. Ils soitt lîtagîti-
flîpies ses pieds. Lonîgs et larges oî 4
des feutilles de rhtubarbe, ils appar,,tieit1-
îîeît .l'esýce olui fait viv're les itîir-
clîandls de vaisselle. A les voir <le loit
on est écrasé d'admiration, de près. oit
est écrasé- tout de bon. M\ais j'auirais
tort d'en îiédire, car om v'oit l'avanitzigu'
de ces pî<--,repour se reposer et j'a i

*toujours blâmé Baptiste (le Wîeil être pt
pltis fler,c'est en effet la seule o<riginitié
donît il fut doté .1 sa naissanice; le reste i-
son physique répondant très bien à la

*définition ancienne <le "ecliktill* 1 toul.''
Au moral il est aussi intelligent ci' utî'

poule et pas beaucoup plus délict quun
agent de police. Quant à ses Passionis,
s'il en.a, elles sont tPtpéé a er les
jacîtlaces paterntelles.

.Je ne dirai rien de soit earactète qui e.4
celui de tous les jeunes gens qui, aut sortir
(le l'école primaire, olît vu leur catrrière
arrêtée par une porte d'étable; mnais je
lac dois de vous dire qu'il est, propre.

Maintenant, que flapitiste so~it deveu
aiit1oureux on dépit d'flIeuri IN' quîi, le
premier je crois, popularisa l'itdîistrie
dles miroirs, cela n'a rien qui surprenne:
"Le coeur a ses raisons que la raison te
conntaît pas, et que j'ignocre. 'Mais que
Rose .ait consenti à épouser 13aptiste.
c'est là le comble. Cari, outre toutes
les femmes, le choix de Itioti part'ten t
trouvé d'accord avec Rose. Et RZose
n'a pas dit: "non."

Qu'une Berthe aut grand pied emùt
éprouvé pour Baptiste le senttimtent
connu, cola s'expliquerait encore par une
théorie quel 'conque <le "symipathtie spoit-
taîtée"; muais Rose, le plus joli brin dc
fille d'une paroisse qui se vamnte pourtat
d'ci posséder quelques-nes ! Rose qui
comnme un frais bourgeon, s'est épanoouit
sous l'aile caressante des zéphyrs, cr
buvanmt du soleil ! - (Laissez-done, c'est
-du lyrisme nouveau.) Rose, l'unîe dot
rires <le soi sexe à être jolie sans 1<
,,av'oir et dont les yeux très puîrs, sail,
ceose élevés vers le ciel vous y niènentl
ave(,c eux l Non, vraimnit, c'est illo.
giqile.

Je sais que LaBi uyère parle quelquî
Pairt d'une jeunte femme- be-lle et spiri-
tuelle qu'un prince seul était digat
(l'épouser et dont le coeur était déjit
donné à un petit monstre sans esprit.
Ji! sais encome utte foule d'exemples senît-
blables; muais. je în'cn moque, car, j'ai
moi-même une théorie très longue et
très juste sur ce caprice sentimental.
Tenez 1 je vais vous en faire part et
vous allez voir que eta théorie ci' vaut
une autre. D'abor'd je...-

-Pardon, et la noce?
-Quelle noce?
-La noce de votre cousin, parblecci
-Ah 1 mta théorie ne vous intéresse

Pas, vous préférez la noce? Soit, par-
lits-en. Ainqi vous croyèz que Rose

*Cinant Baptiste et viree-vcrsu, c'était
une t'aison pour les unîir,' Originiale
façon d'entenîdre l'aînour que vous avez
lài. * Heureusement qjue je ne suis pas de
votre opinion, car j'ai fait ratel' le l'la-
riage. .. Parfaitemtent

Quand j'ai appris les fiançailles de
Baptiste, aussitôt j'ai pensé: "Après
Aucassin et Nicolc-tte, Paul et Virginie,

à Des Gricux et Manon, et Alfredl et Geor-

ges; Cette idylle: Baptiste et Rosé,'? 'fl''â
aucuinte chance de passer à la postérité
et d'ailleurs ce cousin à moi mie seriiý pas
heureux en ménage.' Ça,, par eCxeBÎpe, 1
je n'aurais pu lire pourquoi, nmais, Y'en
étits conv'aincu. Alors comme j'ai l'es-'
prit <le famlille très développé, 'étanlt
parti très jeune de la miaison, l'idée que
tmon Patent pût être malheureux m'a
niavril- et je nte suis employé à rompre son
enlgageittent. J'y suis arrivé, nmais on
pa.-yanIt 'le, ila libierté la rançon de Bap'
tis'te, calr Rose exigea que je le remplace
de(va-tit M,\. le Cturé. La condition ét'ait
dure et toltt autre ,t ina, place aurait
hi"sité, moai je ne connais que ilon dlevoir,

j'icclité <le sutite*. Quant il la noce
(1pli vous intiéresse si fort, - la mieunne -

elle atira lieu dlatis x. .. lins, quandl je
Seraii reçu avocat et, bien entendu, si

a1ucun (le mtes Piarents n'a la sotte
idee lii moblîget par u service idlen-
t i(Ite â celui qute j'ai rendut à Baptiste.
kit1 attentdant. je ne lanice pas <'invi-

1 t ien.TIVE LIN

.EXCURFSION
Decpuîsý he ttî.utiu, je I etaîs engagé

d1311, une coittrée intconniue ou je roulais
'à lavoiiue. ittt(>iseiemt de la direction

suiie t.
A inesure que j'av-ançais sur la route,

le Pays deventait pluts savg:des tour-
billons de pouitssièr.e entlevés pai' le v'ent,
renîdaienit ltte respiration imîpossible.
La végtal toti était absente; à perte de
vue éteuatsetulement une mtornte
plainte, couverte d'unîe herbe chétive,

i~îbepar le soleil. On se sentait dans
it) enidroit pauvrie et perdu, loin de toute

civilisation et 'le toutt progrès. Cepen-
dant, entre doux escarpements de rochers,
dans unt bas-fond que je n'avais pias
soulpçonnée. je découvris quelques habi-
tations d'une conistrnuction ruistique,' for-
niée., de plattelies (le bois reliées par du
torchis. Q lueunsétaient conis-
trili es de c:tilloux retenus par une subs-
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place enviée dlans la société mionitréalaise,
et qui soi tiblaierit être, maintenant,
toutes tombées au même degré de misère.
Touts ces gens hiabitaient' de petites tentes
de toile ou de modestes baraques eii plant-
elles et passaient leur journée, à moitié
nus, cherchant leur maigre pitance parmi
les rochers.

je n'euls pas le temps de soucder la
cause de ces mnisères subites, car n'ayant
pas l'intention (le séjourner plus long-
temps aux bains dle nier, je repris le soir
même l'express de Montréal.

Ce fut la fin <le mon Excursion à Old
Orehard.

("Péte du lecteur'.),

Collaboration féminine

LE P ORTRAIT
DE MON COUSIN

tance ressembhlatiu morticr. Autour
(li ee düleueýi qelqes atuelss'ai- Il imaporte peu que vous connaissiez .la

( 4ecesdemure. <ieque tittielss'ai-hauteur' <le sa taille, la teinte de ses elle-
taieit, l'ait lt:tg:r<l. volnine minés par la t'etx, qtîe vous sachijez si ses yeux ont
soif et la thtiiii. Qluid il s me virent, ils emprunté. du Mlidi letir couleur ou S,'ils
se Précipitèrentt siir mito avec rage, es- r'eflètent le ciel de chey. notus, c'est au1

(alut e it'.Itlil.ci <:lts leurs itl:lisoits moral qlue je veuX vous le présenter.
pour tue. déplouiller dle mn or et de mes Mon cousin est ce qtu'il y a de plus comn-

plexe au monde. Il est à la fois détesta-vêtement s. hIe, aimable, bavard, taciturne,enlur
J'allais surconîhber sous leur fuiricuso (lu sasj encore! Il a la langue déliée

attaque. lorsqu'uni htoîilue vêtu dl'un comme tine femme; il parle de modes avec
eaillot 1)1011 et d'lii vîttx capeait de autant de veî'vecî'i tdehauràau

Paille (triste., VQsti-s tl'nc splentdeur ser de politicque. 'S.'façon de trancher les
udisparue), fendit la foule et ioi'zttl'a vers qluestions în'exaspère: si je dlis blanc, il
liii. répond noir. Il tue Stuffit -d'émettre une

uîîaî opinion pour qtu'il s'empresse de la con-Je réprimai titiu cri il' t<t1, itenient; trecarrer. Il me taquine, il m'invective,
dans tmon défentseur imiproviso, je venais je riposte, il gesticule, je lève It'main,ý
de reconnaître le fanieux buanquiet' grc, bref,- pour un -peu nous nous biattrionsr
EXoixat Apyvov, (le la t iratde banque comme des chats. N'allez pas Croire-que

d't~esi a1vanltageulse!ittent connIu ces orages ont (les conséqluene rvs
stî lemaché<l Motiréa .Je considérai par bonheur, les joturs d'accalmie. succé-

avecstueur et omme(lu j'aaisVU<lent aux tempêtes,. et qîuand, non cousin
avecstueurcethomm qu j'vai vufait l'agneau, 'je rentre mnes, griffe$. C'est

autrefois dans une brillante situattieut, alors qu'il, me Comble, je suis un ange,
remplissant l'Amérique tic soi, faste et rien de plus fin n'existe sur terre!.. Je
qui, umaintenant, habitait <laits ce pays feins de croire on sa Sincérité. je fais
<le sauvages et semblait, par ses habit., ite de velours pondant trois, quatre

minbls, n treréuitauder'nier degré jours, une semaine même, et v lan!1 les
minaile, ot ête rdui auéchaîirs,.la foudre!.,..

de la misère. Il n'est pas méchiant mon cousin, certes
Sans oser l'interroger sur les terrilsc itou, il a un copr d'or et ses -générosités

causes de cette catastrophe, je le suivis ne se coinptfie iit Plus. Entre nous, il S'éta-
chez lui. Il hlabitait, avec saL famille, blit un courant de sympathie si puissant
deux misérables chambres, dégarunies de qlue d'un seul regard il saisit mn pensée

tot uueindigène avare leùri louait-ami et je devine la sienne. Il nous arrive sour-
tout qu'ne ent de prononcer exacteinent les mêmes

mois pour un prix fabuleux. En cIte- mots à la même mi nute (hors les discus-
min, nous rencontrâmes ses enfants, (lui, sions...).
eux aussi, semblaient être clans le pilus. J'ignore comment on pouirrait qualifie r
complet dénuement. Leurs pauvres pc- le uu'iitimcnt que rtotîi éprouvons l'un ' pour,
tits pieds nus s'écorchaient sur les pierres. l'aultre. Quaunt à moi, je le déteste de

et e sbl se, e, ur eurdo, de lourds tout mon coeur, puis..., je l'aime de la
filets mouillés devaient rappnorter la SIr cjvosaleet vo .us prie .de
pêche destintée ait modeste repas (i. soir. te pasceme' trahir, Smo n cousin serait f u-
Plus loin, je reconnus beaucoup, dle per- rieuxi
sonnes, ayant, encore 'l'hiver dernier, une F.RIMOUSSE.1
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